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monde, nïais je ne puis pei-dre le ciel Il m'est iiñpossible d'être 'éýlmant
-Maisireprit Cassy, iious-ne sommés pas responsables denos faufes; les

hommes qui nous poussent à les -com'ieitre auront seuls à"dn 'imndre compte.'
-Sans doute, dit Tom ; mais je ei m'occupe ni dés conséquences, ni de

la' manière dont mon cœeur s'eîdurciriit. Ce que je redoute, c'est dé' deVenir
pareila Sambo

Cas.sy jeta sur Tom uin regard effarée; 'ele semblait frappée d'uiie idéce
nouvelle, et ell' s'écia e sanglottant :

-Oui, vous avez raison..hélas ! hélas
Elle tomba à terre, comrne écrasée par 'cxeès de ses torturbs morales
Il y ent un moment de silence ; on n'entendait que le bruit de la respira-

tion des deux interlocuteurs Enfin Tom murmura d'une voix douce :
-De grace, rnissis, calmez-vous 1
Cas*y se releva brusquement: son visage avait repris son expression labi

tuélle de dédain et de mélancolie.
Missis, reprit Tom, on a jeté ma veste dans un coin ; ma Bible est dans

ma ioche : voudriez-vons nie Ja donner ?
Cassy se prlta à ce désir. Tom ouvrit1le livre à la page où sont racoiîtées

les dernières scèies de la Passion.
-Ariez-vous la' complaisance dcé me lire ce passage ? .. Cela rafraîchit

mieux qu 'niu verre d'eau.
Cassy prit froidermen le volume et lut à haute voix, avec ni bonheur

d'intonation qui Ini étaitntnrel e touehaîit récit des angoisses du Sauveur.
Par intervalles, sa voix s'allaiblissait ; alors elle interrompait sa lecture, jus-
qu'à ce qu'elle eût comprimé son 'émotion. Quand elle arriva à ces sublimes
paroles : Pardomliez-lcur, iiiön père, car ils ne savent ce qu'ils font !" elle jeta
le ]ivie, et, se voilant le visagc Cie son épaisse chevelure, elle poussa des
sanglots convulsifs.

Toni pleuraitiussi.
Ah ! s'écria:tm-l, si' nous pouvions imiter cetteclivine résignation, inons qui'

avons tant à conibtt-e 1 0 Scignelui, assistezious !9.Mis1is ajouta-t-il après
uii monient de silenc'jc m'aperçois que vous m'êtes bien supérieure; mais
il y a uie chose que li Paure'on peut vous apprendre. Vous dites que le
Séigneur s'est déclaré contra tbus, pnrce qu'il nous laisse maltraiteetfrappër
tuais voyezee que souffrit'son propèc fils. N Patil pas toujours été pauvre ? Qudl-
qu'tin CIe nous a-t-il janais supporté autaint d'liumiil iations? Le Seignîeur nue nous
a pnsoubliés,j'en suis certain; si nous partagebns sespdiies, ions partagerons:sa
gloire ; 'lEcritutrd le dit: tmais si nous le reniolns, il nous reni ra aussi. Ne avez-
vous pas que ses serviteursfurenît assaillis à coupsde pierres, qu'ils fLireîtt'errähtît
liar le monde, 'sans paili, sais vètements;persécutés etlivrés auxsùpiplices'
Nos épreuves tie nous autorisent pas à croire que Dieu s'est proioinbê contre
nous ; au cèntraire, il nous tendra: la mîaint si nous lui restonsfidèles.

-Mais p)ourquoi'inous met-il toujours dans des conditions à une 'poîivoi
éviter le pclhé ? dit Cassy

-Je crois que nous pouvons l'éviter, dit Tot.
-Comnent ? dit Cas6y. Dieniaitj, si vous prs&rc'lsrecomrneerot

à vous mal iiener. Je les col nnais ; je les ai vus à l'oeuvre. Ils vous roue-
ront de coups, ei vous ferotnt plier.

-Seignouir, dit.Tomvoîîs auréz pitié de moi âme
Jai déjà eitetidîu toutes ces prièiés- toufès ces lamentations etil a' tot-

jours fallurcéder. Emmeine est cormi vous elle résiste mais à quoi
bon? i faut se rendre,' ou être tué en détail. '


